« Jaffirme que la victoire dépend de nous... Il reste aux vivants a parachever ’ccuvre des morts. »
Clemenceau, 10 juin 1918.

« Non, dans ses réves les plus ambitieux, la France n’osait pas espérer que le dernier quart d’heure passerait si vite. »

Léon Bailby, L’Intransigeant, '7 novembre 1918.
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